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AU COMMENCEMENT
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À l’époque où le monde était encore jeune, aucune espèce ne marchait debout – seules les bêtes peuplaient le monde. Des monts Sacredents au désert de Sablemort, on ne rencontrait pas âme qui vive. Les années s’écoulaient paisiblement, tout était calme, des pics déchiquetés des Crocs-Écarlates à la mer d’Argent. En ce temps-là, même les éléments étaient en paix.
Mais cela n’allait pas durer.
Car le vent vif de l’ouest se leva. En un murmure tout d’abord, il se coula le long des reliefs de la plus haute montagne et souffla ensuite sur les landes de Sel jusqu’à atteindre la Grande Forêt, arrachant les feuilles des arbres et balayant la poussière des plaines de Kourgaad. De là naquirent les elfes, et le vent sage de l’ouest insuffla la vie en chacun d’eux. Ils se mirent à chanter et à danser, apprirent à plier la nature à leurs caprices. Ils étaient furtifs, insouciants, exaltés par les grands espaces et les forêts profondes, comme c’est encore le cas aujourd’hui.
Pendant ce temps, loin au sud dans le désert de Sablemort, d’autres forces étaient à l’œuvre. Les étés interminables brûlaient le sol et transformaient la végétation en amadou. Mirages et brumes de chaleur floutaient la ligne des dunes et le souvenir de l’eau paraissait douloureusement lointain. De grands incendies ravageaient les rares forêts du sud, soulevant d’immenses nuages de fumée et de cendres incandescentes. De ces flammes terribles et voraces sortirent les orcs. Ils étaient turbulents, ne tenaient pas en place et consumaient tout sur leur passage, comme c’est encore le cas aujourd’hui1.
Plus tard, les daginns 2 ébauchèrent les nains avec de l’argile brute pour s’en faire une armée de serviteurs dociles. Mais les daginns se montrèrent négligents et renversèrent un peu de lave dans l’argile. Les nains ainsi façonnés se révélèrent des créatures emportées, incontrôlables, sujets à des accès de colère épouvantables dès qu’on leur faisait du tort. Fiers et obstinés, ils se rebellèrent contre leurs maîtres draconiques et abandonnèrent bientôt les volcans où les daginns avaient creusé leurs tanières. Ils bâtirent de grands halls et des forteresses inexpugnables pour s’abriter de la pluie, ils y enfermèrent leur or et leurs gemmes étincelantes, comme le faisaient déjà avant eux les daginns qui les avaient créés ; et comme ils continuent de le faire encore aujourd’hui.
Le vent, le feu et la terre. Trois éléments bien différents. Le vent qui éteint le feu, peut aussi attiser une petite flamme et allumer un incendie dévastateur. Le feu calcine et noircit une terre fertile, mais le sable et la pierre peuvent aussi l’arrêter. La terre semble essuyer sans faiblir tempêtes et tornades, et pourtant la poussière peut être emportée sur de nombreuses lieues par un simple souffle. Le vent, le feu et la terre, trois éléments voués à une rivalité permanente, de même que les orcs, les nains et les elfes auxquels ils ont donné naissance et qui se livreront une guerre éternelle, une guerre qui fera couler le sang sur Naer Evain jusqu’à la fin des temps.
LES ÂGES INTERMÉDIAIRES ET LES RACES INFÉRIEURES


Les gobelins apparurent eux aussi, peu de temps plus tard. Certains rampèrent hors de quelque trou obscur, d’autres vinrent à pied depuis le sud et d’autres encore émergèrent des forêts où ils se cachaient du soleil. Quoique petits et malingres, ils présentaient de nombreux points communs avec les orcs3. Loin d’être aussi impressionnants et aussi envahissants que leurs cousins, ils s’établirent dans les montagnes. Ils essayèrent d’abord d’en déloger les nains, mais l’entreprise se révéla aussi vaine que de prétendre décourager la marée montante. Avec le temps, les gobelins devinrent les alliés des orcs. Tout en leur servant de dîner à l’occasion.
Enfin apparurent les humains, en provenance des Terres Nordiques. Quelques-uns arrivèrent du désert de Sablemort, mais la plupart vinrent du nord, vêtus de peaux de bêtes et arborant des barbiches. Les humains ne sont pas issus du vent, du feu ou de la terre. Pas plus qu’ils ne combinent ces trois éléments. Ils ne sont qu’une source de nuisances, et éventuellement de nourriture pour les orcs à condition de bien décortiquer leur armure. Plus faibles que les orcs, moins utiles que les nains, moins savants que les elfes et encore moins dignes de confiance que les gobelins. Les hommes sont vraiment la plus pitoyable des races de Naer Evain. Ils se couvrent de honte en louant leurs épées, et manifestent une absence d’honneur qui serait intolérable à n’importe quel orc.4
NOTRE PLACE


Nous autres, les orcs, avons toujours été rejetés par les autres races. Nous ne sommes pas des diplomates, ni de grands artisans. Nous ne sommes pas épris de beauté comme les elfes, ni dévorés par l’avarice comme les nains. Nous ne sommes pas craintifs comme les gobelins, ni portés aux intrigues comme les hommes. Notre seule préoccupation est de survivre. Nous vivons pour faire la guerre et étendre notre territoire ; pour nous tailler un nom dont on se souviendra au Grand Festin ou à la fête de l’Hiver5. Et nous n’aspirons pas à vivre en paix avec les autres races, qui ont toujours été nos ennemies.
Au début, les elfes nous paraissaient effrayants, nous les prenions pour des esprits de la forêt ou des fantômes dans la nuit. Aucune créature vivante ne semblait pouvoir se mouvoir si vite et avec autant de grâce. Nous les avons chassés de notre mieux, et en retour ils ont laissé bon nombre des nôtres face contre terre, le cœur transpercé d’une flèche. Mais les elfes ne sont pas des esprits, ils sont bel et bien de chair et d’os, tout comme nous. Ils sont capables de ressentir de la peur et saignent lorsqu’ils sont blessés. On peut les capturer, les tuer. Dans leur fierté, ils se croient au-dessus des préoccupations des races mortelles, mais leur longévité infinie prive leur existence de toute signification. À l’inverse, un orc sait que le temps lui est compté et cherche à accomplir de grandes choses dans le peu d’années qui lui sont imparties.6
Les nains sont naturellement portés à la méfiance et au dégoût. Ils nous ont toujours refusé l’abri des montagnes cherchant à conserver pour eux les mystères de la pierre et du métal. Seuls les féroces akuuns 7 et les daginns sont en mesure d’arrêter leur marche implacable. Aujourd’hui encore, nos cousins les gobelins mènent une lutte acharnée contre les nains cupides dans les mines et les tunnels. Témoignage de l’avidité des nains, cette route qu’ils ont construite traversant les grandes plaines telle une veine chargée d’alimenter leurs besoins de commerce et d’or. Grâce à elle néanmoins, il nous est facile d’attaquer et de piller leurs caravanes alourdies de provisions et d’acier vif et clair.
Quant aux humains, la plus faible et la plus hargneuse des races, ils sont fourbes et déforment les mots dans leur propre intérêt. Ils n’ont même pas l’honnêteté de respecter une alliance. Nous autres orcs avons la réputation de nous livrer des guerres incessantes, mais c’est toujours dans l’esprit du Saccage8. Les humains s’intéressent moins à la gloire qu’à la puissance, et ne cherchent qu’à dominer leur prochain. Ils ne sont pas aussi agiles que les elfes, ni aussi tenaces que les nains, et ils n’ont pas notre goût immodéré pour la violence. S’ils ont une quelconque utilité, elle ne se manifeste pas dans l’esprit des orcs. Ils ne font pas de fiables mercenaires et peuvent au mieux faire office de bétail. Assignez toujours un orc à la surveillance des humains de votre compagnie ; l’or seul ne suffit pas à garantir leur loyauté.
LA GRANDE MÈRE


Nous sommes très différents des autres créatures qui vivent en ce monde. Les akuuns ont un amour de la violence égal au nôtre, mais ils sont lents et faibles d’esprit. Ils ne valent pas mieux que les bêtes et ne s’intéressent à rien en dehors de la satisfaction de leur appétit.
De leur côté, les gobelins ont toujours été plus faibles que nous. Ils sont rusés et cruels mais n’attaquent que lorsqu’ils ont l’avantage du nombre. Leurs ambitions se limitent à harceler les nains et guère plus. Plus sages que les akuuns, plus redoutables que les gobelins, nous autres orcs sommes uniques en notre genre. Et pourtant il n’en a pas toujours été ainsi.
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Quand le ciel nocturne a perdu son joyau le plus précieux, nous sommes partis aussitôt à sa recherche. Car à sa manière, Khaeris, l’Étoile de l’Ouest, est comme nous – le feu de tous les feux. Pendant des années elle avait veillé sur nous dans les ténèbres, en nous inondant de sa flamme argentée. Puis, pour d’obscures raisons, elle est entrée en collision avec la terre, qu’elle a failli fendre en deux. Une curiosité intense est alors née dans le cœur des orcs ; le désir indicible de retrouver et de rendre hommage à ce feu de tous les feux. De nombreuses tribus ont ainsi envoyé des ambassadeurs et des hérauts dans la forêt demander audience à la Grande Mère. Les chamans et les plus sages d’entre nous sont partis chargés d’épices et de loups en cadeaux. Nos femmes ont pris la route, accompagnant les jeunes et les malades en quête du contact guérisseur de la mystérieuse déesse du ciel nocturne. Mais tous sont morts. Ils ont été retrouvés criblés de flèches elfiques, ou massacrés au bord du sentier à quelques lieues seulement de l’orée de la Grande Forêt. On nous a repoussés, refusé la chance de rencontrer la plus sacrée de toutes les entités9. Pendant mille ans nous l’avons donc cherchée, et pendant mille ans on nous en a empêchés.
Voilà pourquoi notre haine à l’égard des elfes reste si tenace. De quel droit prétendent-ils garder pour eux le secret de la déesse de la nuit ? En quel honneur seraient-ils les seuls et uniques héritiers de son enseignement ? De quel droit nous refusent-ils simplement d’entrevoir la Grande Mère ? Voilà ce qui pousse les orcs à la guerre. Nous n’avons jamais rien connu d’autre ; d’aucuns prétendent que nous ne sommes bons qu’à cela. Où le nain défend jalousement ses montagnes, nous dressons le siège et nous pillons. Où l’elfe protège sa forêt bien-aimée, nous brûlons et nous profanons. Où l’homme établit sa maison, nous détruisons.
Asaan l’Incendiaire connaissait la place des orcs en ce bas monde. Il nous revient de régner sur la montagne, la forêt, la plaine et la rivière. Que notre présence soit reconnue partout dans le monde, qu’aucune vallée, aucune colline n’échappe à notre attention.
Nous sommes les orcs, et un jour le monde entier nous appartiendra.
 * 
Traduit du discours de Kani Briselance, ur-khagan des tribus de Scarsfaalen, à la fête de l’Hiver.
 
– V.

1 Les mythes de la création des orcs sont peut-être les plus nombreux et les plus variés de Naer Evain. Pour les elfes, ce sont des hommes dégénérés qui portent leurs vices et leurs appétits monstrueux sur leur visage. Les hommes, bien sûr, les considèrent comme des elfes dénaturés, corrompus et ravagés par l’attendrissement sur soi. Les nains parlent d’eux comme de chancres qui prolifèrent dans la boue et les marais du monde. Ils seraient vomis directement par Naer Evain, comme une maladie. Ces mythes semblent changer d’une culture à l’autre, et même évoluer à chaque décennie. La plupart des orcs se moquent bien du mystère de leur création. « On est là, non ? » répondent-ils volontiers quand on les interroge à propos de leurs origines. Seuls les chamans orcs semblent se préoccuper sérieusement de ces questions.
2 On retrouve les daginns aussi bien dans les mythes orcs que dans les contes populaires. Il semble qu’il s’agisse de gigantesques vers ailés qui vivent à proximité des volcans, sèment la désolation dans la région environnante et dorment sur des monceaux de pièces d’or. Ces mythes concordent par bien des aspects avec la vision aelfir de ces créatures. Les daginns sont également connus des nains, qui les appellent grands dragons. Les monceaux de trésors reviennent très fréquemment dans les récits nains.
3 Dans la langue des orcs, le mot « gobelin » est apparenté à celui qui désigne les braises ou les escarbilles. Une indication de plus que les orcs s’identifient étroitement à l’élément feu et considèrent les gobelins comme des cousins proches. Les elfes, à l’inverse, sont désignés par le mot « apeth » d’après le nom du vent de l’ouest. Les orcs le prononcent le plus souvent avec un t en préfixe. Je n’ai jamais pu découvrir pourquoi.
4 Référence aux compagnies mercenaires humaines qui, effectivement, contractent parfois un engagement auprès de certaines tribus orques. Même si les orcs ont volontiers recours aux services des humains, ils s’en méfient et n’ont que mépris pour eux. Attitude qui rendit ma position pratiquement intenable, jusqu’à ce que me vienne l’idée de me parer du titre de « scribe du khagan ».
5 Le Grand Festin est l’équivalent d’une fête des moissons pour les orcs, à cette différence qu’il peut se tenir à n’importe quelle période de l’année, généralement après la mise à sac d’une bourgade importante. La fête de l’Hiver, en revanche, se déroule invariablement lors du jour le plus court de l’année.
6 Ce passage laisse entendre que les orcs auraient par essence une vie brève, ce qui est faux. Aucun de ceux avec lesquels j’ai pu m’entretenir n’a pu se rappeler d’un parent ou d’un proche qui soit mort de vieillesse. Ils meurent toujours à la guerre, ou à l’issue d’une bagarre ayant mal tourné. D’aucuns suggèrent que leur espérance de vie réduite serait plutôt due à leur régime alimentaire exécrable. Pour ma part, je crois qu’ils meurent avant l’âge tout simplement parce qu’il ne leur vient pas à l’esprit de procéder autrement.
7 « Akuun » est le nom orc du troll des montagnes. Pour plus d’informations sur ces créatures redoutables, voir au chapitre huit.
8 Le Saccage est le terme par lequel les orcs désignent toute opération de guerre. Ces conflits ont pour vocation spécifique l’extension du territoire ou l’obtention de ressources et obéissent à un code de conduite. Pour les orcs, s’entretuer pour un gain politique est un concept absurde et inimaginable. La traduction littérale du mot qui désigne l’assassinat dans leur langue est une contraction des mots « dague », « humain » et « inamical ».
9 Sauf erreur de traduction de ma part, il semble que les orcs n’aient donc jamais pu accéder à cette divinité du nom de Khaeris. Les archives historiques des elfes sont peu disertes à ce sujet.
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LE SACCAGE
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J’ai attendu plusieurs mois avant de me décider à interroger Kani Briselance sur la question du Saccage. Le Saccage, c’est ce code de l’honneur observé par les orcs et qui rassemble toutes les valeurs auxquelles ils adhèrent. J’étais devenu le scribe de l’ ur-khagan depuis un moment déjà, mais sans être accepté pour autant, car j’étais largement ignoré par la plupart des membres de la tribu. Ce qui valait beaucoup mieux qu’attirer leur attention, croyez-moi. En me parlant ce jour-là, Kani provoqua bientôt un attroupement qui suivait son explication avec fascination.
 
– V.
DES FLAMMES VAGABONDES


Allume une petite flamme à l’orée d’une forêt bien sèche et observe son cheminement. Elle se déplace et se multiplie, consumant tout sur son passage. Avec le temps, elle finit par s’aventurer dans la plaine, où elle dévore l’herbe et les buissons. Il ne reste plus derrière elle que des cendres et un sol calciné. Il en va de même pour les orcs. Si nous demeurons immobiles, nous nous affaiblissons et nous mourons, mais avec le vent dans le dos et du bois devant nous, nous pouvons brûler pour l’éternité.
Nous autres orcs ne nous arrêtons jamais. Pas comme les autres races. Bien sûr, il y a ceux qui vivent dans les Grands Croisements, les forgerons, les tanneurs, ceux qui troquent de la nourriture, mais ce ne sont pas de vrais orcs. Être un orc, c’est être le maître du monde. Nous n’avons ni frontières ni royaumes parce que le monde nous appartient, et pas uniquement aux khagans 1. Le monde dans sa totalité appartient à l’ensemble des orcs, du ti-cul morveux au plus grand ur-khagan. Les montagnes sont à nous, ainsi que les plaines, les rivières et même les forêts, bien que les elfes n’en soient pas encore complètement persuadés.
LE COMPORTEMENT ENTRE TRIBUS


Tous les orcs aiment la bataille. N’y vois rien de personnel, mais si tu possèdes une chose qui m’intéresse, je te la prendrai. Rien de malhonnête là-dedans. Tu as d’ailleurs le droit de te défendre, toi et tes biens. Provisions, armes, armure, bois – peu importe. Le plus fort finira par l’emporter et le plus faible mourra. Ainsi va la vie2.
Cela fonctionne à merveille jusqu’à un certain point, en particulier si tu peux en profiter pour tuer quelques elfes au passage. Mais les orcs doivent tout de même faire attention les uns aux autres. Tuer d’autres orcs alors qu’on pourrait tuer des elfes ou des nains, c’est complètement cul-tête3. Voilà pourquoi nous évitons autant que possible de nous battre ou de nous voler entre tribus. Je ne dis pas que ça n’arrive jamais. Certaines tribus sont même connues pour cela. Car la meilleure manière pour un orc de rester dangereux, c’est encore de se battre. On ne reste pas un guerrier bien longtemps à moins de se mettre constamment à l’épreuve. Autrefois, cela se traduisait par des guerres tribales, mais aujourd’hui nous tâchons plutôt nous attaquer aux autres races4. Il n’y a qu’aux Grands Croisements que le combat est interdit. Oh, il y a des bagarres, bien sûr, mais uniquement aux poings et aux couteaux. Les vraies armes sont remisées dans un chariot et attachées avec de la corde.
Il est malséant d’assaillir une tribu qui arrive ou qui part d’un Grand Croisement. Si tu peux voir le Croisement à l’horizon, réfrène tes pulsions belliqueuses, c’est ce que je dis toujours. Un Croisement, c’est le seul endroit où le khagan peut se détendre un peu et se pencher sur la question du commerce et de la nourriture sans devoir défendre ses biens contre les autres tribus. C’est pourquoi on ne se bat jamais aux environs d’un Grand Croisement. Et tu ne dois jamais, jamais attaquer les ti-culs5. Ils ne valent rien au combat, de toute manière, alors ce ne serait pas drôle. Tuer un ti-cul constitue une offense, et cela affaiblit nos chances de l’emporter sur les autres races. Un orc qui tue un ti-cul ne vaut pas mieux qu’un khast et mérite d’être traité de la même manière6.
[image: ]

En ce qui concerne les orques, c’est différent. La plupart sont aussi dangereuses que certains de mes guerriers, et plus folles que quelques berserkers que j’ai rencontrés. D’autres peuvent te donner le mauvais œil, ce qu’il convient d’éviter à tout prix7.
DEVENIR KHAGAN


Tout orc, mâle ou femelle, peut devenir khagan de sa tribu. Il n’y a rien de plus simple. Il lui suffit d’adresser un défi au khagan existant. Il peut le faire à tout moment, sauf au milieu d’une expédition ou d’une bataille. Cela créerait trop de confusion.
Défier un khagan blessé est l’apanage des couards, et ceux qui accèdent au pouvoir par ce moyen font rarement de vieux os. La plupart des tribus accordent une semaine de préparation aux deux combattants. Les orcs n’aiment pas le changement, il vaut donc mieux se laisser quelques jours afin de prévenir tout le monde. Sans compter que cela permet d’organiser des paris – certains orcs gagnent des fortunes à l’occasion d’un défi sans même avoir tiré l’acier.
Le combat se déroule dans un cercle délimité par le chaman de la tribu, généralement large d’une dizaine de pas. Le terrain le plus adéquat est un sol de terre battue. L’herbe est idéale pour les elfes et la rocaille pour les gobelins. Nous concernant, de la bonne terre poussiéreuse, voilà ce qui convient pour ce genre de combat. Le contour du cercle est dessiné avec du sel afin d’éloigner toute sorcellerie ou influence néfaste. Les charmes et autres fétiches chamaniques sont interdits : l’issue du défi doit dépendre uniquement de la valeur des armes8. La tribu se réunit tout autour pour assister au spectacle car, hormis participer à un combat soi-même, rien n’est plus agréable que d’en regarder un. Le khagan et son adversaire se font face et s’affrontent avec des armes choisies au hasard. À l’exception de l’arc ou de l’arbalète, bien sûr. Personne n’aurait le moindre respect pour un khagan qui aurait remporté son défi avec l’un ou l’autre. De plus, quelqu’un dans la foule risquerait de prendre une flèche perdue, et la situation aurait tôt fait de dégénérer. Le combat se termine d’ordinaire au premier sang. Poursuivre jusqu’au deuxième sang témoigne de l’amour du travail bien fait, selon moi, mais insister jusqu’au troisième sang révèle simplement que l’on vire un peu berserker. Parfois, un défi se prolonge jusqu’au quatrième sang et il arrive même qu’il se termine par des funérailles dans la semaine9. Un khagan avisé ne tue pas sans nécessité. Mettre à mort ceux qui t’ont défié revient à proclamer que ta brutalité n’est pas réservée uniquement aux autres races, mais à tous ceux qui ne sont pas toi. C’est le plus sûr moyen de perdre tout respect. Une tribu commandée par ce genre de khagan ne tarde pas à se dissoudre. Il n’en reste bientôt plus qu’un petit groupe de guerriers sous la conduite d’un lunatique.
Un combat au premier sang permet de préserver le talent de ton adversaire. Il y gagne un peu de prestige, car il n’y a pas de honte à perdre face au khagan. Ce statut facilite les choses quand tu l’élèves au rang de khagi quelques mois plus tard. Mieux vaut placer un ambitieux sous tes ordres que le rosser devant toute la tribu puis le laisser battre son cul10. En revanche, un adversaire irrespectueux n’a que ce qu’il mérite. Pour ma part, j’aime les décapiter et décorer ma tente avec leur tête. Un adversaire insolent va chercher à tuer pour faire ses preuves. Tout le monde le sait au sein de la tribu, tu peux donc l’achever sans perdre la face. J’aime également les faire souffrir un peu, mais ne fais pas traîner les choses en longueur. La plupart du temps, ces adversaires sont envoyés par un chaman qui tente d’élever l’un de ses partisans au rang de khagan. Cela n’est pas bon pour la tribu. Les affaires du chaman et celles du khagan, même si elles poursuivent un but commun, empruntent le plus souvent des voies différentes. Il ne faudrait pas tout confondre ! Un adversaire déférent témoigne son attachement aux coutumes des orcs. C’est cette attitude qui en fait un bon postulant au titre. Et c’est le genre d’orcs que tu tiens à garder en vie.
Le khagan peut également choisir de se retirer sans déshonneur. Parfois, il faut savoir accepter la défaite. Tu es peut-être trop vieux, trop mal en point ou simplement épuisé par ta charge. Le meilleur khagan n’est pas toujours le meilleur guerrier, c’est pourquoi tu dois être sur tes gardes quand un bon guerrier commence à devenir ambitieux. Être khagan est une tâche difficile, et qui te vaudra peu de remerciements. Rappelle-toi que tu as toujours la possibilité de te retirer et de désigner un héritier. C’est toi le khagan, après tout. Ton successeur devra se méfier – il sera certainement défié dans les trois premiers mois après sa nomination. J’ignore pourquoi, mais c’est ainsi. Je crois que l’idée de changer de khagan sans la moindre effusion de sang répugne à la plupart des orcs.
LES PRISONNIERS


Chaque khagan cultive sa propre notion de ce qu’il convient de faire ou non des prisonniers. Les mines soulèvent un certain nombre de complications, mais je me suis laissé dire qu’elles devenaient de plus en plus populaires auprès des autres tribus. Pour ma part, voilà comment je procède :
Les elfes sont des êtres fourbes. Libérer des prisonniers elfes revient à se prendre un vent de sel dans le dos. Ils sont retors, dangereux, et tu risques de les retrouver face à toi quelques années plus tard. Même si c’est difficile à déterminer, bien sûr, puisqu’ils se ressemblent tous. Il est important que les elfes sachent qu’ils seront tués – qu’ils restent dans leurs forêts et ne se mettent pas en tête d’étendre leur territoire. Il est important de les éliminer au nom de toutes les femelles et de tous les ti-culs qu’ils ont massacrés quand la Grande Mère est tombée du ciel. La rancune n’est pas coutumière chez les orcs – c’est plutôt l’apanage des nains –, mais certaines choses ne peuvent pas être oubliées. Pour ma part, j’aime attacher un elfe à un arbre et y mettre le feu. Certains orcs dévorent leurs prisonniers elfes, mais je préfère encore avoir l’estomac vide que de m’abaisser à manger ces bâtards arrogants11. Ils laissent un sale goût dans la bouche dont je mets plusieurs jours à me débarrasser.
J’ai pour habitude de rançonner les nains auprès de leurs citadelles. On me dit parfois que c’est contraire à l’esprit du Saccage, mais ces rançons ont des raisons. Il ne s’agit pas de réclamer de l’argent ; ce serait absurde. Non, demande plutôt du bon acier nain. Et ne relâche jamais ton prisonnier nain avant que tous tes guerriers lui aient pissé dessus. S’il a un peu trop tendance à jacasser, tu peux aussi lui couper la barbe. Naturellement, la capture d’un nain n’est pas une mince affaire, sans compter que tu risques de perdre quelques messagers gobelins au cours des négociations ; mais c’est un faible prix à payer pour de l’acier. Et si la rançon n’est pas versée, eh bien, cela fait plus de viande dans la marmite. L’autre raison pour laquelle j’apprécie le principe de la rançon, c’est que les nains sont les meilleurs combattants de Naer Evain, après les orcs bien sûr. S’ils mouraient tous, nous aurions tôt fait de nous ramollir, de sorte que nous entretenons des rapports constructifs, en un sens. Ils nous évitent de trop nous relâcher.
Les hommes, eux, ne sont bons à rien12. Comme par un fait exprès, c’est la race que tu as le plus de chance de capturer. Il y a quelque chose de pathétique, chez eux, qui les pousse à se rendre quand ils sont encerclés. Les nains se battent jusqu’au dernier, en fracassant toutes les rotules à leur portée. Même les elfes, qui sont pourtant des chochottes, opposent une certaine résistance, quoiqu’ils aiment se battre en pleurant et en fredonnant ces chants stridents insupportables. Mais les humains n’ont vraiment aucune fierté. Ils lâchent leurs armes, souillent leurs pantalons et comptent sur le fait que tu les gracieras après leur avoir flanqué une bonne dérouillée. Oui-da !
Les orcs raffolent de la viande. Vache, poulet, porc ou sanglier, ils aiment tout. La viande nourrit les muscles, et les muscles nous aident à botter le cul des autres races. La chair des hommes est savoureuse, assez proche de celle d’un bon cochon, et c’est pourquoi nous aimons tant piller leurs fermes. Certains orcs à l’ancienne refusent d’ingurgiter une nourriture qu’ils ne respectent pas. C’est bien joli pour une tribu isolée, mais quand tu commandes trois ou quatre tribus et que tu t’abats sur une bourgade, tu ne trouveras jamais assez de porcs et de vaches pour satisfaire tout le monde. Il faut savoir se contenter de la viande qu’on a sous la main13.
CES FOUTUS GOBELINS


Les maraudes nocturnes, le sabotage des engins de siège et la prise en embuscade des messagers sont les signes distinctifs d’une créature sans respect. Sans respect pour elle-même et sans respect pour son ennemi. Car ce ne sont pas des façons de faire la guerre14.
Quand un chef ennemi envoie de petits groupes de soldats sur les traces du khagan, il t’adresse un message. Il te fait savoir que ses soldats sont trop lâches pour une vraie bataille à visage découvert. Comme les elfes qui tentent toujours de se dérober à la bataille par la sorcellerie et la traîtrise. Regarde les hommes imiter les elfes, trop timorés pour nous affronter en face, préférant nous assassiner durant notre sommeil ou même s’en prendre à nos ti-culs ou à nos femelles. Un orc préférerait renoncer et retourner chez lui que de s’abaisser à de telles bêtises. C’est pourquoi un khagan avisé fait appel à des gobelins chaque fois que c’est nécessaire. Tu peux leur confier la sale besogne sans perdre la face, et cela t’évite de confier à des orcs des tâches qui leur répugnent. C’est important si tu veux continuer à te faire obéir et maintenir un semblant d’ordre.
Tous les orcs n’ont pas une compréhension aussi fine du Saccage, et il y en a certains auxquels tu peux faire accomplir des choses méprisables, mais d’une manière générale il vaut mieux recourir aux gobelins. Ton rôle de khagan consiste à mener tes orcs à la victoire, et pour cela il t’incombe de faciliter la bataille par tous les moyens disponibles. Tant que tu n’enfreins pas personnellement l’esprit du Saccage, tu restes apte à diriger15. Combattre dans le respect du Saccage est une chose, faire mourir des orcs sans nécessité en est une autre.

1 Les orcs n’ont pas de frontières parce qu’ils n’ont pas de cartes, ils n’ont pas de cartes parce qu’ils ne savent pas lire. Kani a tenté d’apprendre à lire pendant mon séjour au sein de la tribu, mais il l’a fait en cachette. Quand je lui ai demandé pourquoi, il m’a répondu : « Si on me voyait faire comme les elfes, on dirait que je me ramollis et on me chasserait de la tribu. »
2 La survie du plus fort est un thème récurrent dans la vie des orcs. Ceux qui sont mutilés finissent leurs jours aux Grands Croisements tandis que les enfants nés difformes sont abandonnés dans la nature pour y mourir. Les philosophes orcs (une rareté, presque tous des chamans) appellent cette école de pensée le Dar Ouine Izme.
3 Traduction littérale du mot orc, qui me paraît pouvoir se passer d’explication. C’est peut-être l’une des insultes les plus remarquables que j’ai entendues en Naer Evain, toutes langues confondues.
4 Batailler, guerroyer, combattre, tous ces termes se valent : il s’agit chaque fois d’acquérir des biens par la voie des armes. Seule diffère la bagarre, qui se produit fréquemment entre orcs, et même entre amis et proches parents.
5 Le terme « ti-cul » désigne tout orc âgé de moins de dix ans, d’après Kani Briselance. Beaucoup d’orcs ne sont pas de cet avis et soutiennent qu’il s’applique aux enfants jusqu’à douze ans. Interrogés sur la manière de vérifier l’âge d’un ti-cul, ils n’ont guère de réponse à proposer. On constate encore une fois que les orcs s’intéressent plus au débat qu’à la solution. Sachant qu’un bon débat, s’il est bien mené, se termine généralement par une bonne dérouillée. Dans ce cas précis, j’ai failli en faire les frais.
6 Les orcs vivent dans la hantise des esprits de la nuit qui s’en prennent aux dormeurs. La victime se réveille irrévocablement transformée. Elle ne mange plus que la chair de ses semblables, vivants ou morts. Seuls les chamans semblent en mesure de protéger les orcs contre ces esprits, ce qui consolide leur influence. Je pense que les spectres de l’Ombre doivent jouer un rôle là-dedans. Les orcs considèrent les khasts comme une abomination ultime, et ne reculent devant rien pour les éliminer. On trouvera plus de détails sur ces créatures au chapitre six.
7 Les orcs poussent la superstition jusqu’au ridicule. Le sel occupe une grande place dans leur vie, car il est censé éloigner les mauvais esprits. Les orques sont considérées avec un respect mêlé de crainte qui se transforme souvent en une méfiance profonde. On raconte qu’elles peuvent transmettre le mauvais œil, qui afflige sa victime d’une malchance incurable. Il va sans dire que je n’ai jamais rencontré ce problème personnellement. De toute façon, je n’ai jamais réussi à distinguer les mâles des femelles pendant toute la durée de mon séjour.
8 J’ai perdu le compte des « crocs porte-bonheur » dont se parent les orcs, ou des plumes de corbeau censées leur conférer une vitesse supérieure. Les chamans inventent comme cela toute sorte de colifichets mystiques, qui leur permettent de se remplir les poches en flattant le sens du merveilleux de leurs fidèles.
9 Cette idée d’accéder au rang de chef par la violence, aussi horrible qu’elle m’ait semblé de prime abord, encourage une certaine dose d’ambition et d’espoir chez les orcs qui ne vivent que pour la guerre. Et ainsi, pas de querelles de succession, pas d’arrangements politiques mesquins, pas d’alliances ni de trahisons.
10 J’ai demandé à Kani s’il ne voulait pas plutôt dire « battre la semelle », expression bien connue en Hoïm pour décrire l’impatience ou l’ennui. Il m’a regardé et a grommelé : « Tu crois que je ne sais pas distinguer mon pied de mon cul ? » J’ai décidé que, en dépit de leurs différences anatomiques, les deux expressions recouvraient plus ou moins la même signification.
11 C’était une cause fréquente de frictions au sein des tribus placées sous l’autorité de Kani Briselance. Beaucoup d’orcs acceptaient très mal de ne pas pouvoir manger d’elfes. Kani, pourtant, restait intraitable et préférait concentrer ses pillages sur les fermes du royaume d’Arendsonn.
12 Kani répétait souvent ça comme s’il avait oublié que j’étais moi-même un homme. Avec le temps, je n’y prêtais plus attention ; au contraire, j’acquiesçais doctement chaque fois qu’il médisait de mes semblables. Note : La vie parmi les orcs exerce une influence étrange sur l’esprit humain.
13 Certains orcs mangent leurs propres mercenaires humains quand ces derniers meurent au combat. Ç’a toujours été pour moi une forte incitation à rester en vie, d’autant que j’aimerais bien être inhumé dans le caveau familial si Père devait me pardonner un jour.
14 Toute forme de combat qui n’implique pas un assaut frontal est considérée comme une couardise par les orcs, et donc au-dessous de leur dignité. Chez eux la force et la maîtrise des armes commanderont toujours plus de respect que la tactique, la ruse ou la tromperie.
15 Les orcs font preuve d’un grand cynisme à ce propos, et certains vont jusqu’à dire que les gobelins ont été créés pour exécuter les tâches indignes des orcs. Beaucoup attachent la plus haute importance au code du Saccage, mais Kani se montrait plutôt ambivalent à son égard, et le considérait souvent comme un obstacle à ses décisions.
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LES TACTIQUES DES ORCS
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J’ai pu entendre le discours suivant lors de la visite de deux khagans de tribus lointaines venus entendre la sagesse de Kani Briselance 1. Ils avaient cheminé depuis la passe de Kourgaad pour écouter l’ ur-khagan. Ils paraissaient très impressionnés par le fait que Kani avait bien connu Asaan l’Incendiaire, et c’est pour cette raison qu’ils avaient entrepris un aussi long voyage.
 
– V.
LA TACTIQUE D’ASAAN L’INCENDIAIRE


Asaan l’Incendiaire prenaient les vieux mythes très au sérieux, surtout ceux qui prétendaient que les orcs étaient nés dans les flammes du sud. Avant qu’il unisse les tribus, je pensais qu’il deviendrait chaman. J’avais moi-même envisagé d’en devenir un, mais nous sommes tombés d’accord qu’il était préférable d’être khagan. C’est sa manière de faire la guerre qui a valu son nom à Asaan l’Incendiaire. Pareils aux immenses feux de forêts des légendes anciennes, nous autres orcs dévorons tout sur notre passage à grand renfort de flammes. Quand Asaan l’Incendiaire est devenu ur-khagan, il a pris soin d’enseigner à ses khagans les cinq manières d’attaquer : brûler, consumer, semer la confusion, dépouiller, et détruire.
BRÛLER


La manière la plus radicale pour se débarrasser d’un ennemi consiste à le brûler. Fais pleuvoir sur lui des flèches trempées dans le goudron et allumées à la flamme de ton feu de camp. Sers-toi de torches pour embraser ses chevaux et mettre le feu à son manteau. Verse de l’huile enflammée sur les hommes en armure et regarde-les rôtir. Le feu a tôt fait de causer l’horreur et la panique sur un champ de bataille. Les elfes et les hommes perdent toute ardeur au combat quand ils entendent les cris des leurs en train de brûler vifs. L’odeur de la chair grillée décourage les plus hardis d’entre eux. Les orcs, à l’inverse, se mettent à saliver. Seuls les nains continuent à défendre leurs positions, trop fiers pour se replier et trop lents pour s’enfuir.
Quand Asaan parlait de brûler l’ennemi, ce n’était pas uniquement au sens littéral mais aussi à la manière dont une bûche se calcine. Que l’ennemi épuise ses forces et ses troupes ! S’il est stationnaire, force-le à couvrir de grandes distances pour fatiguer ses hommes. S’il arrive en nombre, affaiblis-le par des flèches et des escarmouches. Voilà en somme comment nous brûlons nos ennemis – en décimant leur nombre et en éreintant leurs troupes.
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CONSUMER


La deuxième façon d’attaquer par le feu consiste à incendier l’approvisionnement de ton ennemi. C’est un jeu risqué pour les orcs, qui dépendent non seulement des armes et des armures qu’ils récupèrent sur le champ de bataille, mais également des provisions qu’ils parviennent à piller. Pourtant, incendier les ressources de l’ennemi sape sa confiance et pousse son chef à opter pour des décisions désespérées. Le prochain affrontement te sera grandement facilité si ton ennemi a vu toutes ses flèches disparaître en fumée. L’adversaire a également besoin de manger – c’est son autre talon d’Achille. Une armée ne se nourrit pas toute seule ; les troupes d’elfes, de nains ou d’orcs sont toujours suivies de grands convois de nourriture quand elles partent au combat. Envoie des éclaireurs légèrement armés à la recherche de ces chariots et vole-les. Et brûle ceux que tu ne peux pas emporter. Un soldat qui meurt de faim est incapable de se battre, et un général a du mal à échafauder des plans s’il pense avec son estomac.
SEMER LA CONFUSION


Applique-toi à immoler les messagers ennemis à la moindre occasion. Pas au sens littéral, même si c’est toujours une bonne chose. Rien de tel pour le moral d’un orc que d’attacher un elfe à un arbre et de l’y faire rôtir. Toutefois, il ne s’agit pas simplement de brûler les émissaires rivaux, mais surtout de priver l’ennemi de ses moyens de communication. Si les messagers ne peuvent plus transmettre les ordres du chef, tu pourras profiter de la confusion. Si les messagers ne rapportent pas de réponses, tu pourras savourer l’incertitude qui ronge la partie adverse. Envoyer des orcs chasser ces médiateurs peut sembler contraire à l’esprit du Saccage, mais ce n’est qu’un élément mineur au sein d’un plan plus vaste. Le khagan n’en retire aucun déshonneur, et cela peut même lui procurer la victoire. Choisis plutôt des gobelins pour ce genre de travail, car ils excellent dans les opérations furtives et les embuscades de cavaliers isolés.
DÉPOUILLER


Au cours d’un siège ou de la mise à sac d’une bourgade, il faut toujours commencer par raser les entrepôts. Incendies-en la moitié et laisse l’ennemi se charger d’éteindre les flammes. Tout homme, elfe ou nain qui charrie un seau d’eau est un soldat de moins pour manier l’arc ou l’épée. Si tu as des provisions en suffisance, mets le feu à tous les entrepôts et regarde l’armée rivale se dissoudre dans le chaos. Ainsi, la durée d’un siège peut être considérablement réduite en gâchant ou en détruisant la nourriture de l’ennemi.
À côté des entrepôts, il y a aussi les écuries. D’ailleurs, une écurie n’est rien d’autre qu’un entrepôt qui abrite des chevaux. Si tu crains d’affronter une cavalerie lourde ou des archers montés sur le champ de bataille, alors attaque-toi aux écuries. Les elfes voudront sauver leurs chevaux à tout prix. Durant ce moment de panique, tes troupes pourront évoluer en toute impunité.
DÉTRUIRE


La dernière manière d’attaquer par le feu consiste à réduire en cendres le matériel de ton ennemi. Si les nains possèdent des catapultes ou des balistes, tu dois agir très vite. Un petit groupe d’orcs avec un chaudron de poix et une torche peut ruiner plusieurs mois de construction, et sauver la vie de nombreux frères.
Brûler les ponts te permet de barrer la route aux renforts de l’ennemi, ou de gagner du temps pour réorganiser ta ligne de défense. Les moulins constituent une cible stratégique, car les hommes se tueront à la tâche pour tenter de les sauver. Leur destruction aide aussi à affamer l’adversaire à la saison suivante ; même si je ne recommande à personne de mener une guerre par des moyens aussi détournés.
LES CONDITIONS DE LA VICTOIRE


Attaquer par les cinq voies du feu requiert certaines conditions. La fortune te sourira plus volontiers durant les étés les plus chauds. Conduis ta tribu à l’abri d’une montagne pendant les pluies de printemps, ou bien va commercer avec les autres orcs aux Grands Croisements2. Le feu n’est pas ton allié pendant l’hiver, à moins que le beau temps se maintienne. Les flèches enflammées s’éteignent trop vite, l’ennemi peut moucher les flammes avec quelques poignées de neige, ou bien la pluie douche tes plans avant qu’ils n’aient porté leurs fruits. En hiver, mieux vaut attaquer par petits groupes à l’improviste.
L’autre condition qui jouera en ta faveur, c’est le vent. Une petite brise peut attiser les flammes, mais un vent violent peut propager un incendie à travers un campement voire une ville entière à une vitesse terrifiante. Et ne sous-estime jamais la peur viscérale qu’inspire le feu. Toutes les créatures la portent en elles, même si certaines la dominent mieux que d’autres.
N’attaque jamais en te plaçant sous le vent. Aie toujours le vent dans le dos et l’ennemi devant toi. Le feu n’est pas plus ton allié qu’un khagi ambitieux3. Il se retournera contre toi et tes orcs si tu n’y prends pas garde.
Ne précipite pas l’assaut si un feu se déclare dans la ville ou le campement de ton ennemi et que tu vois celui-ci conserver son sang froid. Attends que les flammes aient accompli leur œuvre ; laisse-les croître et consumer. Laisse le feu faire ton travail avant de passer à l’action. Si le brasier peine à s’étendre, patiente plus longtemps.
Quand l’incendie se propagera, alors seulement tu pourras lancer l’assaut. Essaie de procéder rapidement, mais veille à ce que tes orcs ne se laissent pas emporter. Il n’y a rien de pire que de voir des orcs piller un entrepôt pendant que d’autres s’attèlent à en faire flamber le toit. Les orcs ont beaucoup trop tendance à s’entretuer, et ton rôle de khagan consiste à faire en sorte qu’ils orientent leur agressivité sur la cible. Prends bien le temps d’expliquer ton plan à tes khagis, et assure-toi que chacun d’eux se fasse accompagner d’un compagnon qui l’aidera à crier ses ordres, ou le remplacera s’il se fait tuer. Si l’un de ces compagnons a fait du bon travail, alors confie-lui son propre groupe. C’est parfois son compagnon qui assume tout le travail du khagi, ne l’oublie pas.
LA TACTIQUE DE LA LANCE BRISÉE


Le jour suivant, après le départ de ses visiteurs, j’ai demandé à Kani quelle était sa tactique personnelle. Voilà ce qu’il m’a répondu.
 
– V.
 
Tout compagnon d’un khagi rêve de devenir khagi à son tour, de même que tout khagi rêve de devenir khagan à la tête de la tribu. Quant au khagan, il rêve de devenir ur-khagan et de commander à trois ou quatre tribus. Les orcs aiment à caresser de grands rêves, mais la plupart du temps, il leur est plus simple de s’en tenir à de petites choses. Les orcs sont principalement animés par l’envie de se battre, de piller de la nourriture puis de s’en aller. C’est pour eux la base de toute forme de guerre, et des valeurs fondamentales qui sous-tendent le Saccage. Toutefois, cette façon de penser convient surtout à l’attaque d’une ferme par une tribu isolée. Quand les orcs partent en guerre, le khagan a besoin de voir plus grand. Réunir davantage de tribus ne représente que la première étape.
Plus tu as de tribus, plus il te faut de nourriture. Or, s’il te faut plus de nourriture, tu devras piller de plus grandes fermes. Et te voilà bientôt en train de t’en prendre à d’autres tribus, à des villages ou à des villes. Au fil des expéditions, tes besoins en flèches croissent et le partage du butin donne lieu à des luttes internes plus fréquentes. Tu risques de passer des jours entiers rien qu’à mettre de l’ordre dans tout cela, ce qui n’a rien d’amusant. Sans compter que ça donne mal au crâne. Assiéger une ville demande beaucoup de travail, mais il existe des manières d’y parvenir sans y laisser trop de force. Il ne s’agit pas d’emmener cinq douzaines d’orcs à la bataille pour n’en revenir qu’avec seulement trois. C’est le plus sûr moyen de pousser les ambitieux à te défier. Ce n’est pas parce que nous sommes nombreux que la vie d’un orc peut être sacrifiée sans sourciller.
Sauf, bien sûr, si tu as besoin de manger.
LA FORCE EST DANS LE NOMBRE


Un bon khagan s’efforce toujours de se battre à quatre contre un. Ce n’est pas aussi difficile que ça en a l’air. Il est facile de se rappeler ce rapport de quatre contre un, car il n’y a qu’un seul khagan et quatre points à ne pas oublier : la reproduction, l’encerclement, l’attaque et la division.
LA REPRODUCTION


Tout d’abord, les orcs se reproduisent plus vite que les autres races. Enfin, à l’exception possible des humains – qui, eux, poussent comme du chiendent. Les orcs ont plus de p’tiots que les nains et beaucoup plus que les elfes. Nous sommes tout simplement les plus nombreux, mais parce que nous n’habitons pas dans des villes, personne ne sait vraiment combien nous sommes exactement. Il existe des tribus dans le sud dont je n’ai jamais entendu parler, tout comme elles n’ont jamais entendu parler de moi. Enfin, il est possible qu’elles me connaissent ; je suis devenu bigrement fameux ces derniers temps.
Je suis sûr qu’il y a des orcs de l’autre côté des monts Sacredents qui n’ont jamais mis les pieds dans les mêmes Grands Croisements que moi. Et nous sommes encore nombreux dans le sud, à sillonner le désert de Sablemort, la cervelle à moitié cuite par le soleil. Nous sommes pléthore et nous sommes partout, et voilà pourquoi le Saccage est tellement strict sur l’interdiction de tuer les femelles et les ti-culs.
L’ENCERCLEMENT


Deuxièmement, tu dois utiliser des éclaireurs. Certains orcs ont voulu me défier au motif que faire appel à des éclaireurs serait contraire à l’esprit du Saccage. Je dis que si tu sais où trouver ton ennemi, tu peux l’encercler plus facilement et lui couper toute voie de repli. Attention cependant, il s’agit de lui laisser suffisamment d’espoir pour qu’il n’aille pas s’imaginer qu’il est sur le point de livrer son ultime bataille. Les humains ne pourraient pas livrer une ultime bataille même si leur vie en dépendait4. Les elfes deviennent sentimentaux et souvent certains se sacrifient afin que d’autres puissent s’enfuir ; ceux-là regagnent leurs forêts et reviennent avec des renforts pour te chercher querelle. Ne laisse jamais, jamais croire à un nain qu’il livre son ultime bataille. Autant houspiller la marée pour la dissuader de monter. Ou tenter de discuter avec une pierre. Tu en sortirais perdant à tous les coups. Les nains deviennent berserkers et donnent l’assaut en criant que les pères de leurs pères les regardent depuis la Grande Salle. Je déteste quand ils font ça.
L’ATTAQUE


L’autre avantage à utiliser des éclaireurs est qu’ils te permettront de savoir combien sont tes ennemis, ce qui facilite les choses quand tu veux les affronter à quatre contre un. Assure-toi cependant que tes éclaireurs sachent compter si tu ne veux pas risquer une déconvenue. Un gobelin qui revient en disant qu’il a vu « beaucoup d’elfes sur des chevaux » ne t’est pas d’une grande aide. Comme les éclaireurs t’auront dit où se trouvait l’ennemi, tu pourras te montrer ailleurs si ton bataillon n’est pas assez nombreux. « Attaque là où l’ennemi n’est pas », comme aimait à le répéter Asaan l’Incendiaire5. Ma façon favorite de faire la guerre consiste à piller des fermes sans protection. Un maximum de gains pour un minimum de pertes. Voilà ce que recherche un khagan avisé. Tu auras un sérieux problème sur les bras si tes orcs commencent à tomber comme des mouches. Personne n’aime la défaite, et les orcs moins que personne. Certains risquent de grommeler s’ils n’ont pas eu l’occasion de se battre, c’est pourquoi tu veilleras à encourager une bonne bagarre après coup pour leur permettre d’évacuer toute cette colère.
LA DIVISION


Enfin, tu as d’autant plus intérêt à mettre toutes les chances de ton côté que tôt ou tard le quart de tes troupes commencera à se quereller et tes soldats à se battre entre eux. Les orcs aiment la confrontation. Peu importe l’autorité du khagi ou le prestige du khagan, ils finissent toujours par se fâcher. Parce qu’ils ont faim ; parce qu’il y a un désaccord quant au partage du butin lors de la dernière bataille ; ou simplement parce qu’ils ont la gueule de bois. Nous autres orcs n’avons pas besoin d’une raison pour nous déchirer – cela fait partie de notre nature. Je ne sais plus combien de fois j’ai vu une expédition ou une bataille partir en fumée6 parce qu’un khagi avait perdu le contrôle de son unité qui n’a pas pu exécuter ses ordres, ce qui m’amène à la question de la discipline.
LE KHAGI, LE KHAGAN, L’UR-KHAGAN ET LE POUVOIR DE L’INFLUENCE


Le khagi est peut-être bien l’orc le plus important sur un champ de bataille. Quand tu as perdu tes khagis, tu n’as plus d’armée, tu n’as qu’une foule en armes. Un khagan doit passer du temps avec ses khagis pour parler avec eux et leur prodiguer de sages conseils. Quand tu passes du temps avec un khagi, les orcs de son unité le croient dans tes bonnes grâces. Tout le monde veut être remarqué par le khagan, de sorte qu’en parlant à un de tes khagis tu renforces son prestige, si bien que ses orcs sont moins susceptibles de se battre entre eux.
Une autre manière d’y parvenir consiste à placer temporairement des khagis de ta garde personnelle à la tête des unités les plus querelleuses. Les orcs des unités en question pensent alors que le khagan les tient à l’œil et ils tâcheront de se concentrer sur la bataille et de faire bonne impression. Dès qu’une unité a le sentiment de ne plus susciter l’attention du khagan, elle commence à être dissipée, à se chamailler ou, pire encore, à chercher des noises aux autres unités7. Tu dois accorder un peu de temps à tous tes khagis, même ceux qui te donneraient envie de leur botter le cul tous les jours. Surtout à ceux-là. Ce sont eux qui risquent le plus de se monter la tête et de t’adresser un défi alors que tu auras des dizaines d’autres questions plus urgentes à régler.
En tant qu’ur-khagan, fais en sorte que tous tes khagans soient sur un pied d’égalité, sans quoi il y aura des tensions entre les tribus et ce n’est bien entendu pas souhaitable. Il y aura toujours une part irréductible de rivalité, mais tu dois veiller à ce qu’elle ne s’envenime jamais en une franche hostilité. J’ai parfois été obligé d’accorder plusieurs jours de bagarre à mes orcs avant une bataille importante, juste pour m’assurer qu’ils aient bien évacué tout leur ressentiment8. Assure-toi de leur faire poser les armes avant, au cas où certains seraient tentés de pousser les choses un peu trop loin. Heureusement, nous autres orcs ne sommes pas rancuniers comme les nains. Nous n’arriverions pas à grand-chose si c’était le cas.

1 Le khagan est le terme orc pour désigner le chef, qu’on pourrait traduire littéralement par « grand ». Un khagan est à la tête d’une tribu qui peut compter de dix à trois cents orcs. Un ur-khagan est un « très grand » et dirige habituellement deux ou trois tribus. Sa tâche est compliquée par le tempérament belliqueux des orcs, qui n’aiment rien tant que se mesurer à leurs congénères des autres tribus. Sous le khagan, on trouve le khagi, à la tête d’une petite unité. Un khagan s’entoure ordinairement d’une garde personnelle dont les membres sont appelés khagis eux aussi.
2 Un Grand Croisement est un point de rencontre traditionnel entre tribus. Les orcs apprécient peu les villages et les villes, dont le concept est radicalement étranger à leur mode de vie nomade. Une petite population d’orcs vit toute l’année dans les Grands Croisements, mais ces orcs sédentaires sont considérés comme « sans tribu » et à peine mieux traités que des gobelins. Les tribus orques se rencontrent aux Grands Croisements pour échanger des biens, acheter des marchandises et vendre des esclaves. C’est là que les orcs peuvent retrouver les gobelins, qui les renseignent sur les nains. Enfin, c’est aussi le lieu privilégié des mariages intertribaux, même si les orcs rechignent à aborder cet aspect de leur culture, ce dont je me réjouis au plus haut point.
3 Un khagi est un « petit chef ». Le plus souvent, il est à la tête d’un groupe d’une vingtaine de guerriers assisté par un compagnon. Les orcs de la garde personnelle du khagan sont également appelés khagis. Les khagis sont choisis pour leur capacité à calmer les bagarres, par l’intimidation ou par… la riposte. Oui, cela n’a aucun sens pour moi non plus.
4 Je suis quasiment convaincu que le trait d’esprit était involontaire, mais avec Kani, je ne peux jurer de rien ; il a souvent manifesté un caractère badin tout à fait inhabituel chez un orc.
5 Ce conseil n’est pas très populaire chez les orcs, qui ont tôt fait de se démoraliser s’ils ont le sentiment d’être passés à côté d’un massacre. Dans ces moments-là, certains étaient si abattus qu’ils n’avaient même plus le cœur à se battre entre eux, à mon profond soulagement.
6 « Partir en fumée » est une expression commune aux orcs et aux hommes. Peut-être les orcs en sont-ils les inventeurs, à moins qu’il ne s’agisse d’une coïncidence et que les deux races l’aient élaborée chacune de son côté.
7 Voilà qui revient à présenter les orcs comme de sales gamins indisciplinés, ce qu’ils sont, à cette différence près qu’il s’agit de sales gamins de cinq pieds et demi de haut, armés, assoiffés de sang et sans grande considération pour leur propre survie.
8 Une journée de bagarre permet à deux tribus de régler leurs différends sans trop d’effusions de sang. Une bagarre intertribale autorisée par l’ur-khagan est appelée « mosh » en langue orque. Certains n’y participent qu’une heure ou deux, puis se retirent. Cette pratique dite du « mosh interrompu » inspire le plus profond mépris à leurs congénères.
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Le chapitre suivant est la traduction d’une conversation que j’ai eue avec Kani Briselance, ur-khagan des tribus Scarsfaalen, pendant l’inspection d’une cache d’armes.
 
– V.
LES COUTEAUX


Un orc a toujours au moins un couteau sur lui – deux s’il veut passer l’année, trois s’il a un peu d’ambition. Le premier devoir d’une mère consiste à veiller à ce que sa progéniture ait suffisamment à manger et reçoive un couteau à ses cinq ans. Un couteau de nain, un couteau d’elfe, un couteau d’homme, peu importe. Au fond, ils se valent tous. C’est toujours mieux que les bouts de silex dont nous avons dû nous contenter pendant longtemps. Certains d’entre nous savent aussi fabriquer des couteaux, mais cela prend trop de temps. Il est plus simple de les voler à des ennemis vaincus et de les remettre à la génération suivante.
[image: ]

Les couteaux servent principalement d’outil, mais ils peuvent aussi décourager un orc un peu trop chahuteur. « Un petit coup de poignard dans la cuisse n’a jamais tué personne » – c’est ce que disait mon prédécesseur1. D’accord, il était souvent tellement saoul qu’on aurait pu lui tirer un carreau d’arbalète dans le cul sans qu’il le remarque avant le lendemain matin, mais on est un orc ou on ne l’est pas.
LES ÉPÉES


Les épées sont plus difficiles à se procurer. Les elfes deviennent enragés quand on leur prend leurs lames. Une part de moi se dit : Vite, frappe-les pendant qu’ils sont désarmés, mais une autre ne peut s’empêcher de les trouver paradoxalement moins dangereux avec leurs épées. Voler des épées elfiques demande beaucoup d’efforts, et elles sont un peu trop légères à mon goût2. Les épées naines ne sont que de grands couteaux ; quant aux épées des hommes, elles ne valent pas tripette. Elles ne sont pas suffisamment lourdes pour abattre l’adversaire, et ne coupent pas suffisamment pour le tailler en pièces. Un peu comme les hommes, au fond, qui ne servent à rien ni à personne.
 ... 

1 C’est tristement authentique. Les orcs ne considèrent pas les coups de poignard avec autant de sérieux que nous autres humains. Il leur arrive même de se poignarder pour rire. Je les soupçonne de coaguler plus vite que nous, ce qui réduirait de manière significative leur propension à saigner à mort. Il se peut aussi que tous ces coups de couteau leur endurcissent la peau en prévision des combats futurs. La plupart des orcs sont couverts de tissu cicatriciel, et traînent volontiers des plaies ouvertes qui s’infecteraient rapidement sur un humain.
2 J’ai tenté d’expliquer à Kani que les aelfirs préféraient les armes tranchantes aux armes lourdes. Cette remarque m’a valu un regard sévère et l’avertissement bourru que si je voulais adhérer à ces bêtises, je pouvais aussi bien prendre mes cliques et mes claques et m’installer dans la foutue forêt.
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